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ut Notre-Seigneur récompensera ses loyaux services : mais aupa-
ravant il l'éprouvera dans la tribulation intérieure et extérieure,
il le polira au diamant de la douleur. Notre-Seigneur l'aime trop,
pour ne pas l'orner de ce dernier fini que donne seule la souffrance.
Aussi les dernières années de sa vie se passent dans des épreuves
intérieures et dans des souffrances physiques qui vont toujours
croissan t.

Un rhumatisme goutteux, fort douloureux, et presque cons-
tamment à l'état aigu, paralysait tantôt un membre, tantôt un
autre ; et parcourant tout le corps, il n'en épargna aucune partie.
... " C'est une douleur dans d'excellentes conditions que celle-là,
disait le père en souriant : elle ne se voit pas et ne laisse pas de
faire beaucoup souffrir.-On est moins entouré de compassion, et
Notre-Seigneur a tout..,

Il répondait à ceux qui lui manifestaient la crainte de le voir
souffrir de nouvelles névralgies, auxquelles il était très sujet : Eh
bien ! que cette souffrance soit la bienvenue, si Notre-Seigneur
Penvoie.

Malgré tout le père était toujours calme, doux et affable pour
ceux qui le venaient visiter ; il remplissait quand même son office
d'adorateur et distribuait régulièrement aux pieux habitués du
cénacle de Paris le pain de la doctrine eucharistique.

Avec cela, les épreuves intérieures devinrent plus cruelles.
Notre-Seigneur se plut à l'accabler : il le priva de sa douce pré-
sence, et le père, qui jusque là avait trouvé dans la paix de l'ado-
ration une consultation surabondante à tous ses chagrins, dit
cette touchante parole de plainte : " Hélas ! je suis vide de Dieu !
Autrefois un quart d'heure passé aux pieds du Très Sa'nt Sacre-
ment rassérénait mon âme : maintenant des heures entières me
laissent désolé 1 "

De précieuses et honorables amitiés abandonnèrent le père, et
il fut atteint par les morsures envenimées de la calomnie.

En même temps Notre-Seigneur voulut qu'il touchât du doigt
toutes les horreurs dont Paris est le rendez-vous : il en fut effrayé.

Un jour, un prêtre respectable vint lui offrir un portefeuille
contenant plusieurs Hosties consacrées : il l'avait rec.u d'un mal-
heureux affilié des sociétés secrètes, qui, profanant un tabernacle,
n'osa, comme ses compagnons, jeter les précieuses particules dans
un cloaque. Il les avait gardées plus de dix ans. Le remords
enfin vainquit la honte ; il avoua son crime au saint tribunal de
la pénitence.

Ce fut un coup terrible sur le cœur du père Eymard...Pendant
deux nuits, Pon exposa ces saintes Hosties en réparation : le père
passa de longues heures à gémir aux pieds du Maître indignement
outragé : J'en suis malade, disait-il, je n'y tiendrai pas.

Le père se sen tait en mêmetemps impérieusementattiré vers la vie
cachée ; effrayé par la responsabilité d'une famille déjà nombreuse
et se jugeant incapable de porter ce faix, il conjura ses enfants


